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LA BELLE HÉRITIÈRE 

, Le visage 4e l'ancien magistrat prit une 
expression de gravité presque solennelle. 

—/ai été heureux, madame, que H. 
! Henri Mégret me fit en celte circonstance 
•Fhonneur de s'adresser à moi... 

— Ah 1 monsieur, je voua remercie 
fond du coeur de votre bonté. Mais, heiast 
Votre présence sur le terrain, si précieuse 
Qu'elle aoii pour Raymond, ne pourra 
•mpécher le destin de suivre son cours.... 

TM elle ne détowndfta pas de la poitrine de 
non pauvre enfant Parme meurtrière de 
fi. de Taverny I 

— Qui sait? prononça lentement le 
Jneillard. 

— Que voulez-vous diret Ahl parlez, 
voua voyez ma détresse, mon affolement. 
le vous en supplie. 

— Madame, Il M m'est pu poMfcfc* de 
a'aaaJèquer davmatage... Poartant ayez 
ottcdUBoe... Je voua promet», ievoaa af­
firme même que la vie de votre neveu n'est 
pas eu péril. 

Elle regarda le jage d'instraMÉton. 
— Comment cela se peut-il? interrogea-

teile. 
M. de Marty mit un doigt sur ses livres. 
—• Espérez '• murmura-t-il-
L'autorité avec laquelle l'aneien magis­

trat prononça ce dernier mot produisit 
sue impression protonde sur madame de 
Revel. 

— Promettes-moi seulement, poarsni 
vit-il, de 04 révéler à M. Raymond Mégret 
nfSrotre visite ioi,ni cet espoir que je vont 
autorise* concevoir... Il doit tout Ignorer 

— Soit I... reprit-eHe Je vous obéirai... 
Et cet espoir auquel vous m'exhort-z, je 
l'an rai... Je l'ai déjà l... 

Elle leva les yeux sur la pendule. 
— Je ne veux pas abuser de vos Instants, 

monsieur, d'autant que l'heure de votre 
rendez-vous approche. Merci de ce que 
avez fait, de ce que vous allez faire pojsr 
l'enfant qui m'est si cher... 

— Madame, il ne m'a malheureusement 
pas été donné de sauver la vie de votre 
infortuné frère. Mais je ne desespèr 
de réhabiliter samômoiie... L'heure 
parviendrai a ce but, cette heure que j'ap­
pelle depuis si longtemps, ne sera peut 
être pins lente à sonner... Quant à sot 
fils, je n'ai qn'uo mot à vous dire. Je veil 

avant qu'il e6t eu le temps de M défendra, 
elle la porta à ses lèvres. 

Puis, sans ajouter un mot, elle M diri-
A vers la porte. 
Très troublé lui-même, M. de Marty la 

suivit jusqu'au veetibule, et la saluant 
rec le plu\ profond respect : 
— A demain, madame, prononça-t-M. 

Et comptez sur mol 1... 
Une heure plus tard, Pauline était de 

retour rue Ambroise-Paré. 
Raymond l'y avait précédée. 
Le jeune homme était souriant, et rien 

dans sa physionomie ne trahissait les 
graves événements sur le point de prendre 
place dans ?& vie. 

Madame de Revel, de son côté, ne lais­
sait deviner aucune des préoccupations 
qui l'avalent assaillie, ni l'apaisement qae 
sou Ame boulevesaée avait trouvé dans sa 
visite chez M. de Marty. 

Christian et Germaine ne tardèrent pas 
i rentrer, enx ansei. 

lia apportaient des provisions que le 
jeune homme avait mettes, eu descen­
dant de la gare, chez an grand marchand 
de comestibles. 

Il avait formé le projet de dîner là, en 
face de sa mère,entre sa sœuret son meil­
leur ami. 

Cette idée enchanta tout le monde. 
Chacun mit la main à la pâle, et le cou­

vert fut bientôt dressé par les deux jeunes 
gens tandis qn e Germaine et Pauline s'oc­
cupaient des préparatifs du festin. 

Le repas fut joyeux. 
Il y avait si longtemps qu'on ne riait 

plue, qu'on souriait à peine, dans le triste 
loadst 

PUieieure- foi* Pauline, a ta dérobée, 
leva les yeux sur Raymond. 
, Le visage de celui-ci était impénétrable. 

Il continuait à causer à eesur ouvert 
avec les siens. 

Madame de Revel se demandait si elle 
ne rêvait pas, s'il était possible que, le 
lendemain celui qu'elle voyait la si allé-

Ee, si insouciant, dût affronter la mort en 
oe d'un adversaire qui ne pardonnait 

pas... 
Cependant, 11 ne pouvait savoir ce que 

M. de Marty avait révélé à sa visiteuse, et 
l'espérance qnel'ancien magistrat luiavait 
laissé concevoir. 

U devait, au contraire, redouter toutes 
les éventualités. C'était un terrible danger 
qu'il allait courir. 

Mais l'ancien sous-officier de spahis 
avait prouvé sor les champs de bataille 
que le péril ne lui faisait pas peur, et son 
héroïsme sur la VUle-deBlidah n'avait-il 
pas démooivé hautement qu'il était brave 
parmi les braves? 

Ah I le mort ojui dormait in vengé, sous 
un nom d'emprunt, dans l'humble cime­
tière de Saint-Ouen, eût été fier en con­
templent ce fils bien aimé I 

Avec quels transports de reconnaissance 
il eût remercié Pauline, sa sesur chérie, 
d'avoir fait un pareil homme de l'enfant 
chétif qu'il lui avait confié. 

Germaine et Christian donnèrent des 
détails sur leur excursion à Montmorency. 

La maison qu'ils avaient visitée était 
charmante. 

— Toute fait ee qu'il nous faudrait, 
mère chérie, disait ta jeune fille. Une 

If n'y a pas le confort moderne, mais 4 
la campagne, est-oe cela qu'on recherche? 

— Et le jardin T demanda Raymond. 
— Délicieux, le jardin, fit à son tour 

Christian, un petit parc en miniature, 
avec des vieux arbres, des plates-bandes 
à la française, et une vue magnifique sur 
la forêt. 

Germaine reprit : 
—J'ai promis au jardinier que je re­

viendrais tout examiner de nouveau avec 
toi et Raymond le plus tôt possible. Vou­
lez-vous demain. 

Pauline regarda son neveu. 
— Non, pas demain, si tu permets, ma 

chérie, dit très naturellement celui-ci en 
frisant sa moustache. 

— Tu es occupé T questionna madame 
de Revei, avec une apparente négligence. 

— Oui. 
— Encore un rendez-vous, sans doute, 

avec M. de Haotmont, pour ton affaire T 
Un léger nuage de contrariété passa sur 

le front du jeune homme. Mail le men­
songe était obligatoire. 

Ne fallait-il pas que Pauline et les êtres 
chers groupés autour de lui ignorassent 
lesgraves péripéties qu'allait amener cette 
mystérieuse journée du lendemain. 

— Précisément, ftt-H. 
-a. Alors, veux-tu que ce soit pouraprèe-

demain T proposa Germaine. 
— Ponr après-demain, volontiers. 

• I . — — • — • g a g 
La soirée s'acheva aussi gainent qu'elle 

avait commencé. 
— Mère, dit h voix basse Christian i 

Pauline tandis que Raymond, accoudé k 
côté de Germaine, sur la balustrade de U 
fenêtre ouverte, regardait s'éteindre peu A) 
peu les dernières lumières qui brillaient 
ça et là dans la rue paisible. 

— Que veux-tu, mon enfant t! 
— Je viendrai te voir demain dans U 

matinée. Il fiant que je te parle, que je te 
parle sérieusement. 

— Si sérieusement que cela T 
— Oui. Tu comprends qu'il est indis­

pensable que cette situation cesse. Il eut 
impossible que ma mère végète dans un 
eoln de Paris, et que, moi, Je mène une 
vie de luxe à quelques pas d'elle I Je veux 
parler è mon grand-père. Depuis que je 
t'ai serrée dans mes bras, cette penâèe me 
mine. 

— A quoi bon f fit Pauline en secouant 
douloureusement la tète. 

— A ce que tu reprennes dans notre fa­
mille, dans notre maison, la place à la­
quelle tu as droit. Je veux aussi parler h 
Isabelle. Je n'ai pas pu la trouver seule 
encore pour avoir avec eMe l'entretien 
qu'elle attend avec autant d'anxiété que 
moi j'en suie sûr. 

Pauline poussa un gros soupir. 
— Ecoute, mon Christian, soit, viens 

demain. J'ai encore bien des choses i te 
dire moi aussi, des choses que tu ignores, 
et qu'il faut pourtant que tu saches. 

— Que m apprendras-tu ma mère, sir 
sainte et une martyreZi 
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